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LETTRE  DU  ROI 

’r  ^ la  convocation  des  Etats  - génén 
a V îr faille  s , 27  Avril  1789. 

E PA  R LE  RO  L 

I 


Otre  amé  et  féal  , Nous  avons  befoin  du 
concours  de  nos  fidèles  Sujets  pour  nous  aider  à 
iLirmonter  toutes  les  difficultés  où  nous  nous  trou- 
vons , relativement  à l’état  de  nos  finances  , êc  pour 
établir  , fiiivant  nos  vœux  , un  ordre  con liant  & ia- 
varia  e dans  toutes  les  parties  du  Gouvernement 
qui  intéreffent  le  bonheur  de  nos  Sujets  & la  profpé- 
rete  de  notre  Royaume.  Ces  grands  motifs  nous  ont 
détermines  à convoquer  l’Affemblée  des  Etats  de  tou- 
tes les  Provinces  de  notre  obëlffance  , tant  pour  nous 
confeiller  & nous  affilier  dans  toutes  les  chofes  qui 
feront  mifes  fous  fes  yeux  , que  pour  nous  faire  con- 
noitre  les  fouhaits  ôc  les  doléances  de  nos  Peuples  * 
de  maniéré  que  , par  une  mutuelle  confiance  & par 
un  amour  réciproque  entre  le  Souverain  & fes  Su- 
jets, il  foit  apporté,  le  plus  promptement  poffibîé, 
un  remède  efficace  aux  maux  de  l’Etat  , & que  les 
abus  de  tout  genre  foient  réformés  & prévenus  par 
de  bons  & folides  moyens  qui  affiirent  la  félicité  pu- 
blique,, & qui  nous  rendent  à nous,  particulièrement, 
le  calme  .&  la  tranquiljté  dont  nous  fommes  privés 
depuis,  fi  long-tems. 

A CES  CAUSES , Nous  vous  avertiffions  Sc  fignifions 
que  notre  volonté  ell  de  commencer  à tenir  les  Etats 
libres  & généraux  de  notre  Royaume  , au  lundi  27, 
Avril  prochain  , en  notre  ville  de  Verlailles , où 
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mous  entendons  & defirons  que  fe  trouvant  aucuns 
des  plus  notables  Perionnâges  de  çbaqiie  Province  , 
iaiïhage  & ' Sénéchauflée.  Et  pour  pet  effet  vous  . 
mandons,  & très- expreffement  enjoignons  .qü  inco^ 
tinent  , U préientç  reçue,  vous  ajçej  à convoquer  K 
affembler  en  notre  ville  de  ^ 

plus  bref  lénsps  que  faire  fe  pourra  , tous  peux  des 
Trois  Etats  du  Bail  liage  ( ou  ^énéchaniTée  ) d 
pour  conférer  Ôc  pour  communiquer  enlemble,  tant 
des  remontrances  , plaintes  ÔC  doléances  que  des 

moyens  & avis  'qu’ils  auront  à propoler  en  1 Abem- 
blée  de  nofdiîs  .Etats  ; & ce  fait , éhre  , cnoifir  £k 

r . faris  plus 

de  ebaque  Ordre  , -tous  Perfonnages  digne  àe_  cette 
grande  marque  de  confiance  , par  leur  intégrité  £ 
par  le  bon  efprit  dont  Us  feront  animés  ; lefqueiici 
ponvocanons  &:  ékaions  feront  faites  dans  les  for- 
mes prefcrkes  pour  tout  le  Royaume  , par  le  ffeg'e- 
ment  annexé'  aux  préfentes  Lettres  ; ÔC  fer.pnt  fefr 
dits  Députés  munis  dmfiruaions  ÔC  pouvoirs  gene- 
raux & ruffifans  pour  propofer  , remontrer  , avifer  ^ 

confentir  tout  ce  qui  peut  concerner  es  befoms  de 
i’Eîat  , la  reforme  des  abus  , rétablifTement  d^un 
ordre  fixe  &c  durable,  dans  toutes  les  parties  oe  1 Ad- 
mlnifiration  ^ la  profpériîé  générale  de  notre  Royau- 
me 6c  le  bien  de  tous  & de  cbacun  de.  nos  Sujets  , 
k§  afurant  que  , de  notre  part  , ils  trouveront  toute 
bonne  volonté  & aff«ûioo  pour  maintenir  ^ aire 
exécuter  tout  ce  qui  aura  été  concerté  entre  Nous 
leîdits  Etats  , foit  relativement^  aux  imppîs  qu  ils 
auront  confentis , foit  pour  ietabbirement  d une  rè- 
gle conftante  dans  toutes  les  parties  de  PAdmimitra- 
lion  fk  de  fordre  public  ; leur  promettant  de  deman- 
der H d’écouter  favorablement  leurs  avis  f^î* 
ce  qui  peut  inîéVefTer  le  bien  de  nos  Peuples,^  de 
Pourvoir  fur  les  doléances  & prppofitiohs  qu’iR  au- 
ront faites,  de  telle  manière  que  notre  Royaume 


.tous  nos  Sujets  «n  particulier  , Teffentent  pour 
toujours  les  effets  falutaires  qu’ils  doivent  fe  prOr 
mettre  d’une  telle  ^ û notable  Affem|ilée, 

Donné  à Verfailles  , le  .vingt  - quatre  Janyier 
rnil  fepi  cent  quatîre- vingt- neuf. 

Signé  ^ 1.  G U I S.  Et  plus  bas  ^ Lau^BHT 


DE  ViLLEDEUlL, 


RÉGLEMENT 

TAÏT  PAR  LEROI. 


Four  r exécution  des  Lettres  de  convocation^ 

* i 

Du  24  Janvier  17S5. 

T /F.  ROî  , en  adreffant  aux  diverfes  Provinces 
foumifes  à fon  obéiffance  , des  Lettres  de  convo- 
cation pour  les  Etats- generaux , a voulu  que  fcf 
Sujets  fuffent  tous  appelés  à concourir  aux  éîeRions 
des  Députés  qui  doivent  former  cette  grande  ^ 
folemnelle  Âffemblée  ; Sa  Majefté  a defiré  que  de^ 
extrémités  de  Ion  Royaume  & des  habitations  les 
moins  connues  ^ chacun  fut  affure  de  faire  parveni^ 
jufqu’à  Elle  fes  vœux  $z  Tes  réclamations  ; Sa  Majefté 
ne  peut  fouvent  atteindre  que  par  fon  amour  a 
cette  partie  de  fes  Peuples,  que  1 ctendue  de  fqp 
Royaume  & 'Pappareil  du  trône  femblent  éloigner 
4’Elle",  & qui , hors  de  la  portée  de  fes  reprds  ; 
fe  fie  néanmoins  à la  proteaion  dè  fa  juftice  & 
aux  foins  prévoyaas  de  fa  bonté.  Sa  Majefte^  a 
donc  reconnu  avec  une  véritable  fatisfaâion,  quau 
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moyen  des  Affemblées  graduelles  \ ordonnées  dans 
toute  la  France  pour  la  reprélentarion  du  Tiers- 
etat  , Elle  auroit  ainCî  une  forte  de  communica- 
tion avec  tous  les  habitans  de  fon  Royaurne  , & 
qu’EHe  fe  rapprocheroit  de  leurs  befoins  & de 
leurs  vœux  d’une  manière  plus  fûre  & plus  im- 
médiate. Sa  Majefré  a tâché  de  remplir  encore 
cet  objet' particulier  de  fon  inquiétude,  en  appelant 
aux  Af'emblées  du  Clergé  tous  les  bons  & utiles 
Pafteurs  qui  s’occupent  de  près  & journellement 
de  l’indigence  êc  de  l’affiifance  du  peuple  , & qui 
connoîflent  plus  intimement  fes  maux  & fes  ap- 
préhendons. Le  Roi  a pris  foin  néanmoins’  que, 
dans  aucun  moment  , les  paroifTes  ne  fuffent  pri- 
vées de  la  préfence  de  leurs  Curés , ou  d’un  Ec- 
cléria{hqi)e  capable  de  les  remplacer  ; Sc  dans  ce 
but  , Ssr  Majefté  a permis  aux  Curés  qui  n’ont 
point  de  Vicaires  , de  donner  leur  fuâ’rage  par 
proc  uration. 

Le  Roi  appelle  au  droit  d’être  élus  pour  Dépu- 
tés de  la  nobleffe  , tous  les  Membres  de  eet 
Ordre  indîîhnélement  , propriétaires  ou  non  - pro- 
priétaires ; c’eli  par  leurs  qualités  pcrfonnelles  , 
c’eft  par  les  vertus  dont  ils  font  comptables  envers 
leurs  ancêtres  , qu’ils  ont  fervi  l’Etat  dans  tous 
les  temps  , Sc  qu’ils  le  ferviront  encore  : le  plus 

êftimable  d’entr’eux  fera  toujours  celui  qui  méritera 
le  mieux  de  les  repréfenter. 

Le  Roi  , en  réglant  l’ordre  des  convocations 
la  forme  des  AlTemblées  , a voulu  fuivre  les 
anciens  iifages  autant  qu’il  étoit  poffible.  Sa  MajeRé  , 
guidée  par  ce  principe  , a confervé  à teus  les  bail- 
liages qui  avoient  député  diredement  aux  Etats- 
généraux  en  1614  , un  privilège  confacré  par  le 
temps , pourvu  du  moins  qu’ils  n’eùffent  pas  perdu 
les  caraéières  auxquels  cette  diftindion  avoit  été 
accordée  ; & Sa  Majeîlé  , afin  d’établit  une  règle 
uniforme  , a étendu  la  même  prérogative  au  petit 


nombre  de  bailiiag  es  qui  ont  acquis  des  titrer 
pareils  depuis  l’époque  des  derniers  États  généraux. 

Il  eft  rcfulîe  de  cette  difpofition  , que  de  petits 
bailliages  auront  un  nombre  de  Députés  fupérieur 
a celui  qui  leur  aurolt  appartenu  dans  une  divition 
cxaélement  proportionnée  à leur  population  : mais 
Sa  Majelle  a diniinué  l’inconvenient  de  cette  iné- 
galité , en  affurant  aux  autres  bailliages  une  dépu- 
tation relative  a leur  population  Sc  à leur  impor- 
tance ; de  fes  nouvelles  combinaifons  n’auront 
d autre  confequence  que  d’augmenter  un  peu  le 
nombre  général  des  Députés.  Cependant  , le  ref- 
peâ:  pour  les  anciens  ufages  , ÔC  la  néceffité  de 
les  concilier  ^vec  les  circonllances  préfentes , fans 
blefTer  les  principes  de  la  juflice  , ont  rendu  l’en- 
femble  de  1 organifation  des  prochains  Etats-géné- 
raux , Sc  toutes  les  difpofiîîons  préalables  tres-diffi- 
^ fouvent  imparfaites.  Cet  inconvénient 
n eut  pas  exifle , ü l’on  eût  fuivi  une  marche 
entièrement  libre  , 5c  tracée  feulement  par  la  raifon 
6c  pari  équité  ; mais  Sa  Majeilé  a cru  mieux  ré- 
pondre aux  vœux  de  fes  Peuples  , en  réfer vant  à 
rAffemblée  des  Etats-généraux  le  foin  de  remé- 
dier aux  inégalités  qu’on  n’a  pu  éviter  , Sc  de 
préparer  pour  l’avenir  un  fyffême  plus  parfait. 

Sa  Majeflé  a pris  toutes  les  précautions  que  foiC 
cfprit  de  fageffe  lui  a infplrées  , afin  de  prévenir, 
les  difficultés  5c  de  fixer  toutes  les  incertitudes  j 
Elle  attend  des  differens  Officiers  chargés  de  l’exé- 
cution de  fes  volontés , qu’ils  veilleront  affidûment 
au  ïaaintien  fi  défirable  de  l’ordre  5t  de  l’harmo- 
nie 5 Elle  attend  fur- tout  que  la  voix  de  îa  conf- 
cience  fera  feule  écoutée  dans  le  choix  des  Dépu- 
tés aux  Etats-généraux.  Sa  Majefié  exhorte  les  élec- 
teurs à fe  rappeler  que  les  hommes  d’un  efprir  fag® 
méritent  la  préférence  , 5c  que  par  un  heureux 
accord  de  la  morale  & de  la  politique  , il  efi;  rare 
que  dans  les  affaires  publiques  §c  nationales  ^ les 


honnêtéï  gétis  né  foient  auffi  fes  plus  kabilcî’. 
Sa  Majellé  est  perfuàdée  que  la  confiance  dûe  à' 
Une  Affemblée  repréfentative  dé  la  Nation  entière, 
émpêchera  qu’on  ne  donne  aux  Députés  aucune 
ïnfirudion  propre  à arrêter  ou  à troubler  le  cours 
des  délibérations.  Elle  erpère  qué  tous  fes  Sujétÿ 
auront  fans  ccffe  devant  leurs  yeux  , & comme 
prêtent  à leur  fentiment,  le  bien  inappréciable  que 
Tes  Etats- généraux  peuvent  opérer  , Si  qu’une  It 
Êaute  confidératiofl  les  détournera  de  fe  livrer  pré- 
lîiâtùrement  à un  cTprit  de  défiance  qui  rend  fi  fa- 
êilement  injufic  , &L  qui  empêcheroit  de  faire  fer- 
Vif  a la  gloire  & à la  profpérité  de  l’Etat , la  plus 
grande  de  toutes  les  forces  , runion  des  intérêts  &; 
dés  volontés.  Enfin  , Sa  Majefté  , félon  l’iifage 
dbfervé  par  les  Rois  fes  prédécetîturs  , s^eft  déter- 
nîince  à raffemblef  autour  d'e  fa  demeure  les  Étaîs- 
^ériéraux  du  royaume  , non  pour  gêner  en  aucune 
manière  la  liberté  de  leurs  délibérations  , mais  pour 
îcür  conterver  le  caraâère  fe  plus  cher  à foncœur, 
celui  de  confeil  ôc  d’atni.  En'  conféquence  , Sa 
IWAjes^té  a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuît: 

A R tic  LÉ  Premier. 

' Les  Lettres  de  convocation  feront  envoyées  aux 
Gouverneurs  des  différentes  Provinces  du  Royaume, i 
j^our  les  faire  parvenir  , dans  l’étendire  de  leurs 
^oüvernemens , aux  Baillis  ÔC  Sénéchaux  d’Epée , à 
-ôui  elles  feront  adreffées  , ou  à leurs  LieutenànS. 

ï ï* 

Dans  la  vue  de  faciliter  tt  de  firepîifier  les 
Opérations  qui  feront  ordonnées  par  le  préfent 
Pvéglement  , il  fera  diftinguê  deux  elafî^és  de  baillia- 
ges Sc  de  fénéchauffées. 

Dans  la  première  clafl'e  feront  compris  tous  les' 
bailliages  5C  fénéchaufTces  auxquels  Sa  Majeflé  a 
jpiîgé  que  fes  Lettres  de  convocation  dévoient  être 
adrefièes  conformément  à ce  qui  s’est  pratiqué 
ta.  f6i4** 
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pans  ïa  fiîconde  claHe  feront  compris  ceux  des 
Bailliages  5c  fénéchauffées  qui  , n’ayant  pas  député 
direépment  en  1614,  ont  été  jugés  par  Sa  Majefté 
devoir  encore  ne  députer  que  fecondairement  & 
conjointement  avec  les  bailliages  ou  fénéchauffée* 
de  la  première  ciaiTe  ^ & dans  l’une  & l’autre 
claffe  , Ton  entendra  par  bailliages  Sc  ienéchauflées , 
tous  les  iicges  auxquels  la  connoiiîance  des  cas 
ffôyaux  cft  attribuée. 

I I L 

Lés  bailliages  ou  fénéchauiTées  de  la  première 
claiîè  feront  délignés  fous  le  titre  de  Bailliages 
principaux  ou  de  Se'néchaujfécs  principales.  Ceux  de 
la  fécondé  clalfe  le  feront  fous  celui  de  Bailliages 
ou  Senéchaujfécs  fecondlires. 

IV. 

Les  bailliages  principaux  ou  fénécbauffées  prin- 
cipales , formant  la  première  clatfe  , auront  un  ar- 
rondiffemenr  dans  lequel  les  bailliages  ou  L néchauffées 
fecondaires  , compofant  la  leconde  claffe  , feront 
compris  & repartis  j toit  a railon  de  leur  proxi- 
mité des  bailliages  principaux  ou  des  sénéchauffées 
principales  , foit  à raifon  de  leur  démembrement 
de  l’ancien  reffort  defdits  bailliages  ou  fénéchauflees. 

V. 

Les  bailliages  ou  fénéehauffees  de  la  fécondé  cîaf- 
fe  feront  défignés  à la  fuite  des  bailliages  & des  fé- 
néchauffées  de  la  première  claffe  , dont  ils  formeront 
l’arrondiffement  , dans  l’état  mentionné  ci-après  , £c 
qui  fera  annexé  au  préfent  Réglement. 

V 

^ E N conféquence  des  diftinâions  établiespar  les  ar- 
ticles precéaens  J les  Lettres  de  convocation  feront 
adr'effees  aux  Baillifs&  Sénéchaux  des  bailliages  prin- 
cipaux & des  fénécbauffées  principales  ; 5c  lefdits 
Baillis  & Sénéchaux  principaux  ,ou  leurs  Lieutenans, 
en  enverront  des  copies  collationnées  , ainff  que  du 
préfent  Règlement,  aux  bailliages  &:  fénéchauflees 
fecondaires,  B 


VIL 

A U s*s  i-T  O T aprèsla  réception  des  Lettres  de  con- 
vocation  , les  Baillis  êc  Sénéchaux  principaux  , ou 
leurs Lieuîenans , les  feront,  lur  la  requifition  du  Pro- 
cureur du  Roi  , publier  à l’audience  , & enrégiftrer^ 
au  greffe  de  leur  fiége  j Sê  ils  feront  remplir  les  formes 
accoutumées  , pour  leur  donner  la  plus  grande  publi- 
cité. 

/ vni. 

Les  Oillciers  du  Siège  pourront  aflifter  à la  publi- 
cation , qui  fe  fera  à l’audience  , des  Lettres  de  con- 
vocation ; mais  ils  ne  prendront  aucune  pan  à tous 
les  ades,  jugemens  & ordonnances  que  le  Bailli  ou  le 
Sénéchal,  ou  fon  Lieutenant,  ou  en  leur  abfence  , le 
'premier  Officier  du  Siège,  fera  dans  le  cas  de  faire 
de  rendre  pour  l’pxécution  defdiîes  Lettres.  Le  Procu- 
reur du  Roi  aura  feul  le  droit  d’affifter  le  Bailli  ou  Se-' 
néchal , ou  fon  Lieutenant;  & il  fera  tenu  , ou  l’Avo- 
cat du  Roi  en  fon  abfenre  , de  faire  toutes  les  réquifi- 
tions  ou  diligences  néceiraires  pour  procurer  ladite 
exécution, 

I^X 

L E s D I T s Baillis  & Sénéchaux  principaux  , ou 
leurs  Lieuîenans  , feront  affigner  , à la  requête  du 
Procureur  du  Roi  , les  Évêques  &;  Abbés  , tous  les 
Chapitres  , Corps  Si  Communautés  eccléfiaüiques  ren- 
tés, réguliers  & féculiers,  des  deux  fexes,  Sc  généra- 
lement tous  les  Eccléfiaftiques  poffédam  bénéfice  ou 
commanderie,  & tous  les  Nobles  poffédanî  fief  dans 
toute  l’étendue  du  reffort  ordinaire  de  leur  bailliage  ou 
fénéchauffée  principaL  à l’efFel  de  comparoître  à TAf- 
femblée  générale  du  bailliage  ou  fénéchauffée  princi- 
pal.j au  jour  qui  fera  indiqué  par  l’affignation  ; lequel 
jour  ne  pourra  être  plus  tard  que  le  i6  mars  prochain. 

. 'V' 

E N conséquence  , il  fera  tenu  dans  chaque  Chapi- 
tre fécuüer  d’hommes  une  Affemblée  qui  fe  féparera 
en  deux  parties  , l’une  defquelies , compofée  des  Cha- 


noines,  nommera  un  Député  à raifon  de  dix  Chanoines 
préfens  au  deffous  ; deux  au-deffus  de  dix  jufqu  a 
vingc , & ainfi  de  fuite  ; 6c  l’autre  partie  , compofee 
de  tous  les  Eccléfiaftiques  engages  dans  les  Ordres  , 
attachés  par  quelque  tonélion  au  fervice  du  Chapitre  , 
nommera  un  Député  à raifon  de  vingt  défaits  Éccle- 
fiadiques  préfens,  & au-dellous  ; deux  au-deffus  de 
vingt  jufqu’à  quarante  , 8c  ainfi  de  fuite. 

T O U s les  autres  Corps  & Communautés  eccléfiaf- 
tiques  rentés  , réguliers,  des  deux  fexes , ainfi  que  les 
Chapitres  & Communautés  de  filles  , ne  pourront  être 
repréfenîés  que  par  un  feul  Députe  ou  Procureur  fon- 
dé , pris  dans  l’Ordre  eccléfiaftique  féculier  ou  régu- 
lier. 

Les  Séminaires , Collèges  & Hôpitaux  étant  des 
établlfïemens  publics  , à la  confervation  defquels  tous 
les  Ordres  ont  un  égal  intérêt,  ne  feront  point  admis 
à fe  faire  repréfenter. 

XÎI. 

Tous  les  autres  Eccléfiafiiques  pofTédant  bénéfi- 
ce, gc  tous  les  Nobles  pollédant  fief,  feront  tenus 
de  fe  rendre  en  psrfonne  a 1 Afïemblee  , ou  de  fe  faire 
repréfenter  par  un  Procureur  fondé  , pris  dans  leur 

Ordre.  » . / a* 

Dans  le  cas  où  quelques-uns  defdits  Ecciefiaitiques 

ou  Nobles  n’auroient  point  été  afiignés  , ou  n’auroient 
pas  reçu  l’aOignation  qui  doit  leur  être  donnée  au 
principal  manoir  de  leur  bénéfice  ou  fief , iis  pourront 
néanmoins  fe  rendre  en  perfonne  à l’Afiemblee  , ou 
fie  faire  repréfenter  par  des  Procureurs  fondés  , en 
iufiifianî  de  leurs  titres. 

Xîîï.  ^ 

Les  afîignaîîons  qui  feront  données  auK  Pairs  de 
France  , le  feront  au  chef- lieu  de  leurs  pairies  , fans 
que  la  comparution  defdits  Pairs  à la  fuite  des  affi- 
gnations  , puifTeen  aucun  cas  , ni  d’aucune  manière  , 
porter  préjudice  aux  droits  êc  privilèges  d^leurs  pai« 
ries.  ^ ^ 
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XIV. 

Les  Cures  des  Paroiffes  , Bourgs  & Cooimunau- 
tes  des  Campagnes  , éloignés  de  plus  de  deux  lieues 
e la^vîUe  oii  ie  tiendra  TAffemblée  du  bailliage  ou 
jéiiécnauffée  ,a  laquelle  ils  auront  été  aliignés  , ne 
pourront  y comparoître  que  par  des  Procureurs  pris 
dans  i Ordre  eccléfiallique  , à moins  qu’ils  n aient 
dans  leurs  Cures,  un  Vicaire  ou  Detîervant  réfidantj 
en  éîat  de  remplir  leurs  fonaions;  lequel  Vicaire  ou 
DelFervant  ne  pourra  quitter  la  Paroifie  pendant  i’ab- 
ïence  du  Curé. 

X V. 

ANS  chaque  ville,  tous  les Eccîéllalliques  enga- 
ges dans  les  Ordres  & non  poffédant  bénéfice , feront 
tenus  de  fe  réunir  chez  le  Curé  de  la  ParoifTe  fur  la- 
quelle ils  fe  trouveront  habitués  ou  domiciliés  & la  , 
e choifir  des  Oepuies  a raifond’un  ^ fur  vingt  Ec- 
cîéfiaftiques  prélens  & aii-defTcus  j deux  au-deirusde 
Vingt  juiqii  à quarante,  &ainli  de  fuite,  non  compris 
le  Curé  , à qui  le  droit  de  venir  à l’Affemblée  géné- 
rale, appartient  a raifbn  de  Ton  bénéfice 

XVI. 

Tous  les  autres  Eccléfiafliques  engagés  dans  les 
Orares  , non  réfidans  dans  les  villes  , & tou^  les  No- 
bles  non^poffédans  fief,  ayant  la  nobleffe  acquife  & 
tranimhlible,  âgés  de  vingt-cinq  ans  , nés.  Français 
ou  naturalifés  , domiciliés  dans  lerefforîdu  bailliage  , 
feront  tenus , en  vertu  des  publications  & affiches 
des  Leff^s  de  convocation  , de  Ce  rendre  en  perfon- 
ne  à 1 Aiîemblée  des  Trois-états  du  bailliage  ou  fé- 

nechauiTee  , fans  pouvoir  fe  faire  repréfenter  par  Pro- 
cureur. ^ 

Ceux  des  Eccieiiafiiques  ou  des  Nobles  qui  pof- 
federoat  des  bénéfices  ou  des  fiefs  firués  dans  plufieurs 
^millages  ou  fénéchauflees , pourront  fe  faire  repré- 
fenîer  à I AfTemblée  des  Trois-états  de  chacun  de  ces 
bailliages  ou  fénéchauffées  par  un  Procureur  fondé  ^ 


pris  dans  leur  Ordre  ; mais  ils  ne  pourront  avoir 
qu’un  fuffrage  dans  la  même  Affemblée  générale  de 
bailliage  ou  fcnéchaufTée  , quel  que  foit  le  nombre 
des  bénéfices  ou  fiefs  qu’ils  y pofTèdent. 

X VIIL 

Les  Eccléfiafiiques  engagés  dans  les  Ordres , pof- 
fedant  des  fiefs  non  dépendans  de  bénéfices , fe  range»* 
ront  dans  l’Ordre  eccléfiaftique  s’ils  comparoifien-t 
en  perlbnne  ; mais  s’ils  donnent  une  procuration  , 
feront  tenus  de  la  donner  â un  Noble  , qui  fe  ran- 
gera dans  l’Ordre  de  la  Nobleffe. 

XIX. 

Les  Baillis  & Commandeurs  de  l’Ordre  de  Malte 
feront  compris  dans  l’Ordre  eccléfiafiique.  Les  Novi- 
ces fans  bénéfices  feront  compris  dans  l’Ordre  de  iît 
NobîefTe  ^ Sc  les  Servans  qui  n’ont  point  fait  de  voeux, 
dans  l’Ordre  du  Tiers*  état. 

XX. 

Les  Femmes  pofiëdant  divifément  , les  filles 
les  veuves  , ainfi  que  les  mineurs,  jouiffant  de  la  no- 
blefTe , pourvu  que  lefdiîes  femmes  j filles  , veuves 
& mineurs  pofiedent  des  fiefs,  poufronr  fe  faire re- 
prefenter  par  des  Procureurs  pris  dans  l’Ordre  de  la 
NobîefTe.  ' 

XXL 

.Tous  les  Députés  & Procureurs  fondes  feront 
tenus  d’apporter  tous  les  mémoires  & infiruftionsqui 
leur  auront  été  remis  par  leurs  commeîtans  ^ Sc  de  les 
préfenter  lors  de  la  rédaction  des  cahiers  , pour  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon.  Lefdits  Députés  ôc  Pro- 
cureurs fondés  ne  pourront  avoir  , -lors  de  ladite  ré- 
daêlion,  & dans  toute  autre  délibération  , que  leur 
fufirage  perfonnel  ; mais  pour  Téleélion  des  Dépu- 
tés aux  États-généraux  , les  fondés  de  procuration 
des  Eccléfiafhques  poffédant  bénéfices , Ôc  des  No- 
bles pofTédant  fiefs , pourront , indépendathment  de 
leur  fuffrage  perfonnel,  avoir  deux  voix,*  & ne 
pourront  en  avoir  davantage  ^ quel  que  foit  le  nom- 
bre de  leurs  commettans. 


X X 1 1. 

Les  Baillis  & Sénéchaux  principaux  , ou  leurs 
Lieutenans , feront  , à la  réqulfition  du  Procureur 
du  Roi,  notifîerles  Lettres  de  convocation  , ainfique 
le  préfent  Réglement  , par  un  Huiffîer  royal  , aux 
Officiers  municipaux  des  villes  , Maires  , Confuls  , 
Syndics  , Prépofés  , ou  autres  Officiers  des  Paroiffes 
& Communautés  de  campagne  , fitués  dans  l’étendue 
de  leur  jiirididion  pour  les  cas  royaux  , avec  fom- 
mation  de  faire  publier  lefdites  Letres  & ledit  Ré- 
glement au  prône  des  Meffes  paroiffiales^  5c  à l’iffiue 
defdîtes  Melfes  , à la  porte  de  l’Eglife  , dans  une  Af- 
femblée  convoquée  en  la  forme  accoutumée. 

XX  ni. 

Les  copies  des  Lettres  de  convocation  du  pré- 
fent Réglement , ainlî  que  de  la  Sentence  du  Bailli  ou 
Sénéchal  , feront  imprimées  5c  notifiées  fur  papier 
non  timbré.  Tous  les  procès  verbaux  & autres  aÔes 
relatifs  aux  affemblées  5c  aux  éledions  , qu’ils  (oient 
ou  non  dans  le  cas  d’être  fignifiés  , feront  pareille- 
ment rédigés  fur  papier  libre  ; le  prix  de  chaque  ex- 
ploit fera  fixé  à douze  fous. 

XXIV. 

HuiTAiNEau  plus  tard  après  la  noîificaîion 
5c  publication  des  Lettres  de  convocation  , tous  les 
habitans  compofant  le  Tiers-état  des  villes  , ainfique 
ceux  des  Bourgs , ParoifTes  Communautés  de  cam- 
pagne , ayant  un  rôle  féparé  d’impofitions  , feront 
tenus  de  s’afTembler  dans  la  forme  ci-après  preferi- 
te , à l’effet  de  rédiger  le  cahier  de  leurs  plaintes 
5c  doléances  , & de  nommer  des  Députés  pour  por- 
ter ledit  cahier  au  lieu  & jour  qui  leur  auront  été 
indiqués  par  l’ade  de  notification  & fommation  qu’ils 
auront  reçu.  / 

X X V.  ^ 

Les  paroiffes  & communautés  , les  bourgs  , ainfi 
que  les  villes  non  • comprifes  dans  l’état  annexé  au 
préfent  Réglement  , i ’affembleront  dans  le  lieu  or- 


l'or- 
dinaire des  AfTemblées , 6c  devant  le  Juge  du  lieu  ; 
ou  en  fon  abfence  , devant  tout  autre  Officier  pu- 
blic , à laquelle  Affemblée  auront  droit  d’affifter  tous 
les  habitans  compofant  le  Tiers-état  , nés  Français 
ou  naîLiralifés , âgés  de  vingt-cinq  ans  , domiciliés  ÔC 
compris  au  rôle  des  impofitions  , pour  concourir  à 
la  rédadion  des  cahiers  , & à la  nomination  des 
Députés. 

X X V T. 

Dans  les  villes  dénommées  en  Pétât  annexé  au 
préfent  Réglement'  , les  habiîans  s’affembleront 
d’abord  par  corporations  , à l’effet  de  quoi  les  Of- 
ficiers municipaux  feront  tenus  de  faire  avertir  , fan» 
miniftère  d’Huiffier,  les  Syndics  ou  autres  Officiers 
principaux  de  chacunes  défdites  corporations  , pour 
qu’ils  aient  à convoquer  une  Affemblée  générale  de 
tous  les  membres  de  leur  corporation.  Les  corpo- 
rations d’arts  6c  métiers  ehoifiront  un  Député  à rai- 
fon  de  cent  individus  ôc  au-deffoiis  , préfens  à l’Af- 
femblée  j deux  au  - deffiis  de  cent  ^ trois  au  - deffus 
de  deux  cens  , 6c  ainli  de  fuite.  Les  corporarions 
d’arts  libéraux  , celles  des  Négocians , Armateurs, 
êi  généralement  tous  les  autres  citoyens  , réunis  par 
l’exercice  des  mêmes  fondions  , & formant  des  Af- 
femblées  ou  des  corps  autorifés  , nommeront  deux 
Députés  , à raifon  de  cent  6c  au-deffous  5 quatre 
au- deffus  de  cent  j fix/au-deffus  de  deux  cens  , & 
ainG  de  fuite. 

En  cas  de  difficulté  fur  l’exécution  du  préfent 
article  , les  Officiers  municipaux  en  décideront  pro- 
vifoirement  ^ 6c  leur  décifion  fera  exécutée  , nonobf- 
tant  oppofiîion  ou  apnel. 

XXVII. 

Les  hâbitans  compofant  le  Tiers- état  defdftes 
villes  J qui  ne  fe  trouveront'  compris  dans  aucuns 
corps  , communautés  ou  corporations  , s’affemble- 
ronc  à l’Hôîel-de-ville  au  jour  qui  fera  indiqué  par 
les  Officiers  municipaux  , 6:  il  y fera  élu  des  Dé- 
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pûtes  dans  îa  proportion  de  deux  Députés  pour  ceni 
individus  & au-deffous  , préfens  à ladite  Affeiublée  ^ 
quatre  au  - delTus  de  cent  , fix  au  - defTus  de  deux 
cents  J & toujours  en  augmentant  ainfi  dans  la  mê- 
me proportion. 

XXVÎIÎ. 

. Les  Députés  choifis  dans  ces  différentes  Affem- 
blécs  particulières  , formeront  à rKôîel-de-vïlle  , êC 
fous  îa  préfîdence  des  Officiers  municipaux  , l’Affem- 
bîée  du.  Tiers- état  de  la  ville  , dans  laquelle  Affem- 
blée  iis  rédigeront  le  cahier  des’  plaintes  & doléan- 
ces de  ladite  ville  , & nommeront  des  Députés  pour 
Importer  aux  lieu  & jour  qui  leur  auront  éîéTn- 
diqués. 

XXIX. 

Nulle  autre  ville  que  celle  de  Paris  n’enverra 
de  Députes  particuliers  aux  Etats  - généraux  , les 
grande^)  villes  devant  en  être  dédommagées,  foit  par 
le  plus  grand  nombre  de  Députés  accordé  à leur 
bailliage  ou  fenéchauffée,  à raifon  de  la  population 
defdites  villes  , foit  par  Imdueace  qu’elles  feront 
dans  le  cas  d’avoir  fur  le  choix  de  ces  Députés. 

_xxx. 

Ceux  des  Officiers  municipaux  qui  ne  feront 
pas  du  Tiers-eîst  , n’auront  dans  l’AfTemblée  qu’ils 
prefderonî  aucune  voix  , foit  pour  la  rédaélion  des 
cahiers , ioit  pour  réleâion  des  Députés  ; ils  pour- 
ront néanmoins  être  élus  j & il  en  fera  ufé  de  mê- 
me  à l’égard  des  Juges  des  lieux  , ou  autres  Offi- 
ciers publics  qui  préiideront  les  Aiffemblées  des  pa- 
roiffes  ou  çemmunaiités  dans  lefqueiles  ils  ne  feront 
pas  domiciliés. 

XX  X I. 

Le  nombre  des  Députés  qui  foront  choifis  par  les 
paroiffes  & communautés  de  campagne  , pour  por- 
ter leurs  cahiers  , fera  de  deux  , à raifon  de  deux 
cents  feux  & au  - deffous  ,*  de  trois  au  - deffus  de 
deux  cents  teux , de  quatre  au-deffiis  de  trois  cents' 
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feux  J êc  aînfi  de  fuite.  Les  villes  enverront  îe  noei- 
bre  de  Députes  fixé  par  l’état  général  annexé  au 
préfent  Réglement  j & à l’égard  de  toutes  celles 
qui  ne  s’y  trouvent  pas  comprimes , le  nombre  de 
leurs  Députés  fera  fixé  à quatre. 

XXXII., 

Les  aéles  que  le  Procureur  du  Roi  fera  notifier 
aux  Officiers  municipaux  de  villes  aux  Syndics  , 
Fabriciens  ou  autres  Officiers  des  bourgs  , paroiffes 
& communautés  des  campagnes , contiendront  fom- 
maiion  de  fe  conformer  aux  difpcfitions  du  Régle- 
ment & de  l’Ordonnance  du  Bailli  ou  Sénéchal  ^ ^ 
foit  pour  la  forme  de  leurs  ÂlTemblées  , foit  pour 
ïe  nombre  de  Députés  que  lefdites  villes  6c  com- 
munautés auront  à envoyer  , fuivant  i’état  annexé 
au  préfent  Réglement  , ou  d’après  ce  qui  eR  porté 
par  l’article^  précédent. 

XXXI  IL 

Dans  les  Bailliages  principaux  ou  fénéchaufiees 
principales  , auxquels  doivent  être  envoyés  des  Dé- 
putés du  Tiers-état  des  bailliages  ou  fénéchaulfées 
Secondaires  , les  Baillis  ou  Sénéchaux  , ou  leurs 
Lieutenans  en  leur  abfence  , feront  tenus  de  convo- 
quer , avant  le  jour  Indiqué  pour  l’Affemblée  gé- 
nérale ,_une  Affemblée  préliminaire  des  Députés  du 
Tiers- état  des  villes  , bourgs  paroiffes  6c  commu- 
nautés de  leur  reffort  , à l’effet  par  lefdits  Députés 
d’y  réduire  leurs  cahiers  en  un  feul  , ôc  de  nom- 
mer le  quart  d’entr’eux  pour  porter  ledit  cahier  à 
l’Affemblée  générale  des  Trois- états  du  Bailliage  ou 
fenéchauffée  , 6c  pour  concourir  avec  les  Députés 
desautres  bailliages  fecondalres  , tant  à la  reduéfion 
en  un  féal  de  tous  les  cahiers  defdits  bailliages  ou 
fénéchauffées  , qu’à  l’éledion  du  nombre  de  Dépu- 
tés aux  Etats-généraux  , fixé  par  la  Lettre  du  Roi. 

La  réduélion  au  quart  ci  deffus  ordonnée  dcns 
lefdits  bailliages  principaux  cC  fecondalres , ne  s’o- 
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pérera  pas  d’après  le  nombre  des  Députés  préfen?  ^ 
mais  d’après  ie  nombre  de  ceux  qui  aiiroient  dû 
fe  rendre  a ladite  Âffemblée . afin  que  l’influence 
que  chaque  bailliage  doit  avoir  fur  la  rédaébon  des 
cahiers , & l’éleétion  des  Députés  aux  Etats  géné- 
raux à raifon  de  fa  population  , & du  nombre  des 
communautés  qui  en  dépendent , ne  foit  pas  dimi- 
nuée par  rabfence  de  ceux  des  Députés  qui  ne  fe 
feroient  pas  rendus  à rAiîemblée.  . 

XXXIV. 

L A réduâiion  au  quart  des  Députés  des  villes 
communautés  pour  l’éleélion  des  Députés  aux 
Etats- généraux  , ordonnée  par  Sa  Majefté  dans  les 
bailliages  principaux  auxquels  doivent  fe  réunir  les 
Députés  d’autres  bailliages  fccondaires  , ayant  été 
déterminée  par  la  réunion  de  deux  motifs  ; l’un  , 
de  prévenir  des  Alfemblées  trop  nombreufes  dans 
ces  bailliages  principaux  ; l’autre  ^ de  diminuer  les 
peines  & les  frais  de  voyages  plus  longs  &c  plus 
multipliés  d’un  grand  nombre  de  Députés  ; ôc  ce 
dernier  motif  n’exiftant  pas  dans  les  bailliages  prin- 
cipaux qui  n’ont  pas  de  bailliages  fecondaires  , Sa 
Majeflé  a ordonné  que  dans  leidits  bailliages  prin- 
cipaux n’ayant  point  de  bailliages  fecondaires  , l’é- 
leébon  des  Députés  du  Tiers-état  aux  Etats-géné- 
raux » fera  faite  immédiatement  après  'la  réunion  des 
cahiers  de  toutes  les  villes  Sc  communautés  en  un 
feul , par  tous  les  Députés  defdites  villes  & com- 
munautés qui  s’y  feront  rendus  , à moins  que  le 
nombre  defdits  î3éputés  n’excédât  celui  de  deuxcentsj 
auquel  cas  feulement  lefdits  Députés  feront  tenus  de 
fe  réduire  audit  nombre  de  deux  cents  pour  l’élec- 
tion des  Déoutés  aux  Etats- généraux. 

XXX  V. 

Les  Baillis  & Sénéchaux  principaux  auxquels 
Sa  Majeflé  aura  adrelTé  fes  Lettres  de  convocation, 
ou  leurs  Lieutenans , en  feront  remettre  des  copies 
collationnées , ainfi  que  du  Réglement  y annexé  , aux 
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Lieutenans  des  bailliages  8c  fé oécb au ITées  fecondai- 
res  J,  compris  dans  l’arrondiffement  fixé  par  l’état 
annexé  au  préfent  Réglement  , pour  être  procédé 
par  les  Lieutenans  deldits  bailliages  & fénéchauf- 
fées  feeondalres  , tant  à l’enregifirement  8c  à la  pu- 
blication defdites  Lettres  de  convocation  & dudit 
Reglement , qu’à  la  convocation  des  Membres  du 
Clergé,  de  la  NoblelTe  , pardevant  le  Bailli  ou  Sé- 
néchal principal , ou  fon  Lieutenant , êc  du  Tiers- 
état  , pardevant  eux.  * 

X X X V 1. 

Les  Lieutenans  des  bailliages  5c  fénéchaulTées 
feeondalres  , auxquels  les  Lettres  de  convocation  au- 
ront été  adrefiees  parles  Baillis  ou  Sénéchaux  prin- 
cipaux, feront  tenus  de  rendre  une  Ordonnance 
conforme  aux  dlfpofitlons  du  préfent  Réglement  , 
en  y rappelant  le  jour  fixé  par  l’ordonnance  des 
Baillis  ou  Sénéchaux  principaux  pour  la  tenue'  de 
l’Affemblée  des  Trois-états. 

XXXVII. 

En  conféquence  , lefdits  Lieutenans  des  bailliages  ou 
fétiéchauffées  fécondaires,  feront  affigner  les  Evêques, 
Abbés , Chapitres  , Corps  & Communautés  ecclés 
iîafliques  rentés  , réguliers  Sc  féculiers,  des  deux  fexes 
les  Prieurs , les  Curés  , les  Commandeurs,  8c  gé- 
néralement tous  les  Bénéficiers  & tous  les  Nobles 
polTédant  fiefs  dans  l’étendue  defdlts  bailliages  ou 
fénéchauITées  feeondalres  , à l’efret  de  fe  rendre  i 
l’Affemblée  générale  des  Tiers-états  du  bailliage  ou  de 
la  fénéchaiiffée  principale  , aux  jour  ôc  lieu  fixés  par 
les  Baillis  & Sénéchaux  principaux. 

X X X V I II. 

Lesdits  Lieutenans  des  bailliages  ou  fénéchaufféesv 
fecondaires , feront  également  notifier  les  Lettres  de 
convocation  , le  Réglement  8c  leur  Ordonnance  aux 
villes,  bourgs  , paroiffes  &^communautés  fitués  dans 
l’étendue  de  leur  juridiébon.  Les  Affemblées  de  ces 
villes  ôc  communautés  s'y  tiendront  dans  l’ordre  & la 


forme  portés  au  préfent  Réglement  ^ & il  fe  tiendra 
devant  les  Lieutenans  defdits  bailliages  ou  fénéchauf- 
fées  fecondaires , 6c  au  jour  par  eux  fixé  , quinzaine 
au  moins  avant  le  jour  déterminé  pour  l’Affemblée  géné- 
rale des  Trois-états  du  bailliage  ou  fénéchauflée  prin- 
cipal , une  Affemblée  préliminaire  de  tous  les  Députés 
des  villes  & communautés  de  leur  reffqrt , à l’effet  de 
réduire  tous  leurs  cahiers  en  un  feul , & de  nommer  le 
quart  d’entre  eux  pour  porter  ledit  cahier  à l’Affem- 
blée  des  Trois-états  du  bailliage  ou  fénéchauffée  prin- 
cipal , conformément  aux  Lettres  de  convocation. 

XXXIX. 

L’Assemblée  des  Trois-états  du  bailliage  ou 
de  la  fénéchauffée  principale. , fera  compolée  des 
Membres  du  Clergé  6c  de  ceux  de  la  Nobleffe 
qui  s’y  feront  rendus  , foit  en  conféquence  des 
aflîgnations  qui  leur  auront  été  particulièrement 
données,  foit  en  vertu  de  la  connoifiance  générale 
acquife  par  les  publications  ôc  affiches  des  Lettres 
de  convocation,  & des  différens  Députés  du  Tiers- 
état  qui  auront  été  choifis  pour  affifter  à ladite 
Affemblée.  ' 

Dans  les  féances , l’Ordre  du  Clergé  aura  la 
droite  , l’Ordre  de  la  Nobleffe  occupera  la  gauche, 
& celui  du  Tiers  fera  placé  en  face.  Entend  Sa 
Majefté  que  la  place  que  chacun  prendra  en  par- 
ticulier dans  fon  Ordre  , ne  puiffe  tirer  à eonfé- 
quence  dans  aucun  cas  , ne  doutant  pas  que  tous 
ceux  qui  compoferont  ces  Affemblées , n’aient  les 
égards  6c  les  déférences  que  l’ufage  a confacrés 
pour  les  rangs  , les  dignités  & l’age- 

X L. 

L’A SSEMBLÉE  des  trois  Ordres  réunis  fera 
préfidée  par  le  Bailli  ou  Sénéchal  , ou  fon  Lieu- 
tenant ; il  y fera  donné  aâe  aux  comparans  de  leuc 


cetnparution  J & il  fera  donné  défaut  contre  les 
non-comparans  ^ après  quoi  il  fera  paffé  à la  ré- 
ception du  ferment  que  feront  les  Membres  de 
l’Affemblée  de  procéder  fidèlement  à la  rédaèfion 
du  cahier  général  , & à la  nominatioa  des  Dépu- 
tés. Les  Eccléfiaftiques  & les  Nobles  fe  retireront 
enfuite  dans  le  lieu  qui  leur  fera  indiqué  pour 
tenir  leurs  Afifemblées  particulières. 

X L L 

L’Assemblée  du  Clergé  fera  préfidée  par  celui 
auquel  l’Ordre  de  la  hiérarchie  défère  la  prélidence  *, 
celle  de  la  Nobleffe  fera  préiidée  par  le  Bailli  ou 
Sénéchal , & en  fon  abfence  , par  le  Préfident 
qu’elle  aura  élu  ; auquel  cas  l’Affemblée  qui  fe 
tiendra  pour  cette  élection,  fera  prefidée  par  le  plus 
avancé  en  âge.  L’AfTemblée  du  Tiers- état  fera  pré- 
lidée  par  le  Lieutenant  du  Bailliage  ou  de  la  Sé- 
néchauffée  ; & à fon  défaut  par  celui  qui  doit  le 
remplacer.  Le  Clergé  Sc  la  Nobleffe  nommeront 
leurs  Secrétaires  ; le  Greffier  du  bailliage  fera  Se- 
crétaire du  Tiers. 

XL  IL 

S’il  s’élève  quelques  difficultés  fur  la  jaflificatlon 
des  titres  & qualités  de  quelques-uns  de  ceux  qui 
fe  préfenteront  pour  être  admis  dan, s l’Ordre  du 
Clergé  ou  dans  celui  de  la  Nobleffej  les  difficultés 
feront  décidées  provifoirement  par  le  Bailli  ou 
Sénéchal  , ôc  en  fon  abfence  ' par  fon  Lieutenant , 
affilié  de  quatre  Eccléfialliques  pour  le  Clergé,  & 
de  quatre  Gentilshommes  pour  la  Nobleffe  , fans 
que  la  décifion  qui  interviendra  , puiffe  fervir  ou 
préjudicier  dans  aucun  autre  cas, 

X L 1 1 1. 

Chaque  Ordre  rédigera  fes  cahiers  , 5c  nom- 
mera fes  Députés  féparément , à moins  qu’ils  ne 
préfèrent  d’y  procéder  en  commun  , auquel  cas  le 
confencement  des  trois  Ordres , pris  féparément  , 
fera  néceffaire. 


X L I V. 

PouR^procéder  à la  rédaftion  des  cahiers , il  fera 
nommé  des  Commiffaires  qui  y vaqueront  fans  in- 
terruption & fans  délai  ; $c  aufliîôt  que  leur  travail 
fera  fini , les  cahiers  de  chaque  Ordre  feront  défi- 
nitivement arrêtés  dans  l’Affemblée  de  l’Ordre. 

X L V. 

Les  cahiers  feront  dreffés  8t  rédigés  avec  le  ■ plus 
de  précifion  6c  de  clarté  qu’il  fera  poffible  j ôc  les 
pouvoirs  dont  les  Députés  feront  munis  , devront  être 
généraux  & fuffifans  pour  propofer  , remontrer  , avi- 
fer  & confentir , ainfi  qu’il  eft  porté  aux  Lettres  de 
convocation. 

XL  VI. 

Les  élevions  des  Députés  qui  feront  fucceflivè- 
ment  choifîs  pour  former  les  AfTemblées  graduelles 
ordonnées  par  le  préfent  Réglement  , feront  faites  à 
haute  voix  ; les  Députés  aux  Etats-généraux  feront 
feuls  élus  par  la  voie  du  fcrutin. 

X L V 1 1. 

Pour  parvenir  à cette  dernière  éleffion  , il  fera 
d’abord  fait  choix  , au  fcrutin  , de  trois  Membres  de 
l’Affemblée  qui  feront  chargés  d’ouvrir  les  billets  , 
d’en  vérifier  le  nombre , de  compter  les  voix  , & 
de  déclarer  le  choix  de  l’A^emblée. 

Les  billets  de  ee  premier  fcrutin  feront  dépofés 
par  tous  les  Députés  fucceffivemenî  dans  un  vafe  placé 
fur  une  table,  au-devant  du  Secrétaire  [de  rAffem- 
blée  J 6c  la  vérification  en  fera  faite  par  ledit  Se- 
crétaire , afiifté  des  trois  plus  anciens  d’âge. 

Les  trois  Membres  de  l’AfTembîée  qui  auront  eu  le 
plus  de  voix  , feront  les  trois  Scrutateurs. 

Les  Scrutateurs  prendront  place  devant  le  bureau  , 
au  milieu  de  la  falle  devant  l’Affemblée  , 6c  ils  dé- 
poferont  d’abord  dans  le  vafe  à ce  préparé , leur 
billet  d’éleftion  ; après  quoi  tous  les  Eleéleurs  vien- 
dront pareillement , l’un  après  l’autre  , dépofcr  of- 
îenfîblement  leurs  billets  dans  ledit  vafe. 


Les  Eleâeufs  ayant  repris  leurs  places , les  Scru* 
tateurs  procéderont  d’abord  au  compte  & recenfe- 
ment  des  biliets  ; 5c  fi  le  nombre  s’en  trouvoic  fupé- 
rieiir  à celui  des  fuffrages  exifians  dans  l’Affemblée  , 
en  comptant  ceux  qui  réfultent  des  procucarions  , 
il  feroit , fur  la  déclaration  des  Scrutateurs  , procédé 
à l’infiant  à un  nouveau  fcrutin , 5c  les  billets  du  pre- 
mier fcrutin  feroient  incontinent  brûlés. 

Si  le  même  billet  portoit  plufieurs  noms,  il  feroit 
rejeté  , fans  recommencer  le  fcrutin  ; il  en  feroit  ufé 
de  même  , dans  le  cas  où  il  fe  trouveroit  un  ou  plu* 
fleurs  billets  qui  fulTent  en  blanc. 

Le  nombre  des  billets  étant  ainfi  confiaté  , ils  fe- 
ront ouverts,  5c  les  voix  feront  vérifiées  par  lefdits 
Scrutateurs , à voix  baffe.  , 

La  pluralité  fera  cenfée  acquife  par  une  feule  voix 
au-deffus  de  la  moitié  des  fuffrages  de  l’AiTemblée. 

Tous  ceux  qui  auront  obtenu  cette  pluralité  , fe- 
ront déclarés  Elus. 

Au  défaut  de  ladite  pluralité  , on  ira  une  fécondé 
fois  au  fcrutin  dans  la  forme  qui  vient  d’être  pref- 
crite  ; & fi  le  choix  de  l’Affemblée  n’efi:  pas  encore 
déterminé  par  la  pluralité , les  Scrutateurs  déclare- 
ront le?  Jeux  Sujets  qui  auront  réuni  le  plus  de  voix, 
ÔC  ce  feront  ceux-là  feuls  qui  pourront  concourir  à 
l’éleélion  qui  fera  déterminée  par  le  troifième  tour  de 
fcrutin  , en  forte  qu’il  ne  fera , dans  aucun  cas  , né- 
ceffaire  de  recourir  plus  de  trois  fois  au  fcrutin. 

En  cas  d’égalité  parfaite  de  fuffrages  entre  les  con- 
currens  dans  le  troifième  tour  de  fcrutin  , le  plus  an- 
cien d’âge  fera  élu. 

Tous  les  billets , ainfi  que  les  notes  des  Scruta- 
teurs , feront  foigneufement  brûlés  après  chaque  tour 
de  fcrutin. 

II  fera  procédé  au  fcrutin  , autant  de  fois  qu’il  y 
aura  de  Députés  à nommer. 

XLVTÎI. 

Dans  le  cas  où  la  même  perfonne  auroit  été 


^4  ^ ^ 

nommée  Député  aux  Etats- généraux  par  plus  d’un 
Bailliage  dans  l’ordre  du  Clergé  , de  la  Nobleffe  ou 
du  Tiers-Etat , elle  fera  obligée  d’opter.  S’il  arrive 
<jue  le  choix  du  bailliage  tombe  fur  une  perfonne 
abfente  , il  fera  fur  le  champ  procédé  dans  la  même 
forme  à l’éleélion  d’un  fuppléant  pour  remplacer  ledit 
Député  abfent , fi  , à raifon  de  l’option  ou  de  quel- 
qu’aotre  empêchement , il  ne  pouvoit  point  accep- 
ter la  députation. 

' , X L I X.  • ^ 

Toutes  les  éleêlions  graduelles  des  Députés  , y 
compris  celles  des  Députés  aux  Etats  généraux  , aihfi' 
que  la  remife  qui  leur  fera  faite  , tant  des  cahiers 
particuliers  que  du  cahier  général  ^ feront  conftatées 
par  des  procès  - verbaux  qui  contiendront  leurs  pou- 


Mande  & Ordonne  Sa  Majefté  à tous  les  Baillis 
SC  Sénéchaux  , &:  à l’Officier  principal  de  chacun  des 
Bailliages  & Sénéchauffées  , compris  dans  l’état  an- 
nexé au  pré(e«t  Pvégîtment  , de  procéder  à toutes 
îes  opérations  5c  à tous  les  a£les  preferits  pour  par- 
venir à la  nomination  des  Députés  , tant  aux  AiTem» 
blées  particulières  qu’aux  Etats-généraux , fdîbn  l’or- 
dre defdiîs  Bailliages  & Sénéchaulfées  , tel  qu’il  fe 
trouve  fixé  par  ledit  état  , fans  que  defdits  aéles  Ôc 
opérations , ni  en  général  d’aucune  des  difpofiîions 
faites  par  Sa  Majefté  , à l’occafion  de  la  convocation 
des  Etats-généraux,  ni  d’aucune  des  expreffions  em- 
ployées dans  le  préfent  Réglement  , ou  dans  les 
Sentences  ôc  Ordonnances  des  Baillis  & Sénéchaux 
principaux  , qui  auront  fait  paffer  les  Lettres  de  con- 
vocation aux  Officiers  des  Bailliages  ou  Sénéchauf- 
fées  fecondaires , il  puiffe  être  induit  ni  réfulter  en 
aucun  autre  cas  aucun  changement  ou  novation  dans 
l’ordre  accoutumé  de  fupériorité  , infériorité  ou  éga- 
lité defdits  bailliages* 


L I. 

Sa  Majesté  voulant  prévenir  tout  es  qui  pour-i 
roit  arrêter  ou  retarder  le  cours  des  opérations  pref» 
criîes  pour  la  convocation  des  Etats-généraux  , or- 
donne que  toutes  les  Sentences  , ordonnances  & dé- 
cifions  qui  interviendront  fur  les  citations , les  Affem- 
blées  , les  élevions  & généralement  fur  toutes  ie& 
opérations  qui  y feront  relatives  , feront  exécutées 
par  provilîon  , nonobilant  toutes  appellations  & op- 
polîîions  en  forme  judiciaire , que  Sa  Majefte  a in- 
terdites , fsuf  aux  parties  intéreffées  à fe  pourvoir 
pardevers  Elle  , par  voie  de  repréfemaîions  &c  par 
iimples  mémoireSs 

Fait  & arrêté  par  le  Roi , étant  en  fon  Confeil , 
tenu  à Verfailles  le  vingt-quatre  Janvier  mil  fepî  cent 
quatre-vingt-neuf.  ,Sign/  , L O U 1 S,’  Æ'r  pjus  bas  , 
1.AÜREHT  DE  VlLLEDEVIL. 


